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Le Gro u p e  d e  l a  Société d'Hi stoire 
et d'Archéolog i e  d e  l a  Lorra i n e  
à Sa rreg u e m i n e s  d e  1 892  à 1 968 
L e  26 mars 1858 fut créée l a  Société d'archéologie e t  d'histoire 
de la Moselle ( 1 ) ,  où la région de Sarreguemines était représentée 
par Louis-Gabriel Thilloy, magistrat et historien ( 2 ) ,  Nicolas Box, 
principal du collège et historien ( 3 ) , Léon Jaunez, ingénieur de la 
Fayencerie, Georges Adam, président du Tribunal, Victor Denis, 
avoué, Leclerc, juge suppléant au Tribunal, et l'abbé Emel, curé de 
Rouhling. A la suite de la guerre de 1870-1871 Thilloy, Box, Denis 
et Leclerc quittèrent le pays soit comme fonctionnaires expulsés 
soit comme optants de 1872 ( 4 ) .  Le siège de la Société fut trans­
porté de Metz à Briey dans la partie du département de la Moselle 
non annexée à l'Allemagne. La Société réussit à publier encore 
quelques annuaires jusqu'en 1888, puis, entrée en léthargie, disparut 
en 1902. 
Ainsi le 13 octobre 1888 l'éminent savant Georg Wolfram, 
directeur des archives du Bezirk Lothringen, reconstitua à Metz, 
avec l'aide des historiens, restés au pays, la société sous l'appellation 
de Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertumskunde. 
Parmi les cofondateurs on trouve Heinrich Lempfrid, professeur 
au lycée et archiviste de la ville de Sarreguemines ( 5 ) et parmi 
les membres de l'année 1889 Boecking, procureur du Tribunal, 
Kruel, médecin cantonal, le baron von Kramer, directeur du cercle, 
Freudenfeld, maire de la ville, Moser, médecin militaire, le lycée 
de Sarreguemines, le pasteur Ihme, de Baerenthal, un historien (6 ) . 
En 1890 on trouve comme membres Emile Huber, directeur de 
l'usine de soie et peluche et archéologue ( 7 ) , le professeur Grober, 
le directeur du cercle von Gagern, Molz, ingénieur de la ville (B ) ,  
et  en  1892 le  notaire Albert, le  directeur d'usine Escales, le  capi­
taine Fahrmbacher, le chef d'escadron von Grafenstein, le directeur 
de lycée Paul Harre, l'inspecteur des travaux publics Hebberling, 
l'imprimeur von Münchhausen, l'inspecteur de navigation Schemmel, 
le notaire Schneider, le juge Traus, le propriétaire Utzschneider, de 
1 E. Paulus, Tables alphabétiques des Mémoires et Bulletins de la S.A.H. Mos. 
1858-1881, dans : J. G.L . G.A. , 1888-1889, p. 273-310 ; (N. Box) , Mémoires de la 
S.A.H. Mos. 1902, 230 p .  
2 Orban, Notice sur L.-G.  Thilloy, dans : Mém. ac. àe Metz, 1877-1878, P. 233-243. 
3 E. Huber, Biographie. de M. Nicolas B=, dans : Mém. ac. àe Metz, 1901-1902, 
p. 29-38. 
4 H. Hiegel,  Les optants de l'arrondissement de Sarreguemines en 1812, dans : 
A.S.H.A.L.,  1974, p. 111. 
5 J. G.L.G.A . 1888-1889, p.  8. H. Hlegel, Heinrich Lempfrid, dans : Saarbrucker 
H ette, fasc. 2, 1955, p. 77-86. 
6 J.G.L.G.A. 1888-1 889. p. 330-333. 
7 Camille Massing, Notice sur Emile Huber, dans : Mém. ac. de Metz, 1909, 
P.  34-35 et 105-117 ; Graf von Zeppelin-Aschhausen, Emile Huber Nachru/, 
dans : J.G.L. G.A., 1909 (II) , p. 342-848. 
8 J.G.L. G.A., 1890, P. 427-430. 
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Neunkirch, Mathis, curé de Rouhling, le juge Irle, de Bitche, un 
historien, et le curé Bour, de Zetting ( 9 ) , Le comité de la Société 
tient une séance le 18 juillet 1890 à Sarreguemines, où il permit à 
Box, qui n'était pourtant pas membre de la société et qui avait 
opté en 1872 pour la nationalité française, d'exposer ses vues sur 
les vestiges de l'ancien Sarreguemines, et visita l'église de Zetting 
sous la conduite de Lempfrid ( 10 ) , 
I )  Le groupe de la Société à Sarreguemines de 1892 à 1 91 8  
Le paragraphe 10  des statuts d e  l a  Société permettait de 
former des groupes locaux, après que le bureau de la société se 
fut prononcé sur la nécessité de leur organisation et eut fixé 
l'étendue de leur ressort. C'est ainsi que furent créés des groupes 
à Sarreguemines, Thionville, Sarrebourg ( 1 1 )  et Forbach en 1892, 
1905, 1906 et 1912. Le 25 octobre 1892 furent rédigés les statuts 
du groupe de Sarreguemines, comprenant cinq paragraphes. Le 
premier définissait le but du groupe et le deuxième les conditions 
d'admission des membres. D'après le troisième paragraphe le bureau 
devait se composer d'un président, d'un vice-président et de trois 
assesseurs, tous élus pour trois ans à simple majorité de voix. En 
avril 1902 on ajouta un poste de trésorier. Le groupe devait tenir 
une réunion mensuelle et une assemblée générale au printemps et 
organiser des excursions d'après le quatrième paragraphe. Enfin 
le cinquième paragraphe stipulait que, si le siège du groupe était la 
ville de Sarreguemines, l'assemblée générale pouvait avoir lieu 
ailleurs ( 1 2 ) .  En janvier 1893 le comité central approuva la création 
du groupe et ses statuts (13) . 
Ce fut le 31 octobre 1892 que fut formé le premier bureau du 
groupe avec le procureur de justice Bœcking, l'abbé Bour, de 
Zetting, le professeur Grober ( 14 ) ,  le maire Freudenfeld, l'industriel 
Emile Huber, le médecin Kruel et le professeur Heinrich Lempfrid, 
membre du comité central. En avril 1902 le groupe se donna un 
trésorier en la personne du commerçant Eugène Jeanty fils ( Hl ) , 
Les présidents du groupe furent successivement : Grober, 1893-
1894 ( 1 6 ) ,  le maire de la ville von Lœper, 1895, le professeur et 
historien Heinrich Grossmann, 1902-1907 ( 1 7 ) . Grober et Grossmann 
9 Id., 1892, P. 284-288. 
10 Id., 1890 ,  p. 423. 
11 Joseph Barthélémy, 50 ans d'activité archéologique et hist'Orique au pa'JIB d8 
Sarre,bourg, dans : A . S.H.A.L.,  1955, p. 65-83. 
12 Arch. municipales de Sarreguemines, section IV, R II-S.H.A.L. 
13 J.G.L.G.A., 1892 (II) , p. 277. 
14 Grober deviendra professeur du lycée de Strasbourg, puis directeur du lycée 
de Guebwiller. 
15 Jeanty fut con.selller général du canton de Sarreguemines de 1907 à 1912 à la 
suite du décès de son père et membre du Souvenir français en 1911 (J.-P. 
Jean, Livre d'or du 8ou'l}enir français, Metz , 1929, p. 321) . 
16 J.G.L .G.A.,  1894 , p. 349. 
17 H. Grossmann , Zur Geschichte des hiJheren Unterreichts in Saargemilnd, Sarre­
guemines,  1005, 55 p. ; le même, Saargemilnd w(JhrB'f/Jd àer Revolutionszerit, 
dan.s : J.G.L . G . A . ,  1905 (II) , P. 129-155, malheureusement inachevé. Grossmann 
était archiviste de la ville de 1898 à 1908 et vivait encore en 1943 à Haldelberg. 
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furent également membre du comité central par voie de cooptation. 
En 1903 . Hu ber devint vice-président du groupe ( 18 ) ,  alors qu'il 
était déjà vice-président de la Société depuis 1898 ( 1 9 ) . Le bureau 
se composait en 1909 du président Max Besler, directeur du lycée 
et historien ( 20 ) , du vice-président Emile Hu ber, du secrétaire 
Nikolaus Rosenkrli.nzer, professeur au lycée et archiviste, et du 
trésorier Emile Jeanty, qui devint aussi la même année membre 
du comité central de la Société ( 2 1 ) . En 1911  le professeur Hertling 
assura le secrétariat ( 22 ) . Après le départ en retraite de Besler en 
juillet 1914, Grossmann, le nouveau directeur du lycée, reprit la 
présidence et le professeur Ferdinand Dosdat en fut le secréo­
taire ( 23 ) . 
Le nombre des membres du groupe fut de vingt-trois en 1892, 
quinze en 1895, treize en 1900, vingt-sept en 1903, quarante-six en 
1906, cinquante-huit en 1909, soixante-cinq en 1911 et de soixante­
et-onze en 1914. Les membres étaient en 1906 de trente-huit à 
Sarreguemines, de deux à Neunkirch, d'un à Volmunster et de cinq 
à Bitche ( 24 ) , et en 1911  de cinquante-huit à Sarreguemines, de 
trois dans le reste de l'arrondissement et de cinq à Sarralbe. A 
titre de comparaison, le groupe de Sarrebourg comprenait alors 
quatre-vingt-dix-huit membres et celui de Forbach cent onze. Les 
groupes étaient autorisés à retenir 2 Mark sur la cotisation de 
10 Mark pour les membres, habitant au chef-lieu et un Mark pour 
les membres au reste du ressort. Les groupes devaient se charger 
du recouvrement des cotisations et de la distribution de l'annuaire. 
Les groupes locaux pouvaient organiser des séances indépen­
dantes, à charge d'en faire la déclaration au comité central au plus 
tard huit jours avant la séance. En 1902-1903 le groupe de Sarre­
guemines organisa quatre conférences et visita la collection archeo­
logique d'E. Huber, le Hérapel, l'amphithéâtre de Metz, le Musée 
de Metz et les archives du district de Lorraine ( 25 ) . En 1903-1904 
six conférences furent faites : par E.  Huber sur la Guerre de 
Trente Ans à Sarreguemines, Grossmann sur Stanislas Lescynski, 
Wolfram sur les relations de Metz avec l'Empire et la France au 
XVI" siècle, J.-B. Keune, directeur du Musée de Metz, sur des 
fouilles archéologiques. Dans le rapport au comité central (26)  · le 
secrétaire du groupe exprimait ses remerciements pour l'envoi 
gracieux des conférenciers, alors que le groupe n'avait qu'à suppor­
ter les frais d'invitation des membres : « Le groupe local exprime 
18 J. G.L.G.A., 1903, p. 543. 
19 Id., 1898 , p. 467 . 
20 M. Be.sler, Geschichte des Bchlosses, der Herrschaft und der Btadt, Forbach, 
2• éd. , 1913, 171 p. Besler mourut à l ' âge de 93 ans à Baden-Baden en 1946. 
21 J. G.L.G.A., 1909 (Il) , p. 369. 
22 Id., 1911 , p. 777. . 
23 Dosdat fut principal du collège de Forbach de 1 923 à 1939. Il décéda en 1942. 
E.  Morhain et H. Hiegel,  Nos deuils depuis 1939, dans : A.B.H.A.L., 1947, 
p. 11 . A. Sutter ,  La vie dans le canton de Pange, Metz,  1974, p. 123. 
24 J. G.L.G.A., 1905, p. 352. 
25 Id. , 1902, pè 571. 
26 Id., 1903, p. 54()-543. 
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à la Société, ainsi qu'aux membres du bureau, les meilleurs remer­
ciements pour l'appui et . les faveurs dont il a été l'objet pendant 
l'exercice écoulé et qui l'ont mis en état d'atteindre avec succès le 
but que poursuit la Société » .  
Le  18  février 1906  le  notaire Welter, de Metz, archéologue, 
parla des villas gallo-romaines dans les Vosges. Le 3 mars, le pro­
fesseur Grimme, de Metz, fit une conférence sur la poésie de Metz. 
Le 30 mars 1908 le pasteur Diesner, de Sarreguemines, disserta 
sur Elisabeth-Charlotte, princesse palatine, devenue duchesse d'Or­
léans. En 1908-1909 des conférences furent faites par Max Besler 
sur les foires et les armoiries de la ville, par Reusch, directeur du 
collège de Sarrebourg, sur le culte de Mithra, et par Weyhmann, 
de Sarrebruck, sur la société commerciale de Lorraine de 1720 à 
1725. Le 17 mars 1912 l'abbé Kirch, devenu curé de Welferding en 
1908, parla de l'Ecole de musique sacrée à Metz vers 760 ( 2 7 ) . En 
1912-1913 neuf conférences eurent lieu : l'abbé Louis Pinck, curé 
de Hambach depuis 1908, le folklore lorrain, le professeur Wingen­
roth, directeur de musée à Fribourg, la Renaissance en France au 
temps de François r•r, Hauviller, directeur des archives de Lorraine, 
l'aéronautique au XVIII• siècle, le professeur Dosdat, la chanson de 
la Lorraine romane, Keune, la Lorraine à l'époque gallo-romaine, 
et Besler, l'histoire de la Lorraine ( 2 8 ) .  
Les membres du groupe pouvaient participer aux excursions et 
manifestations, organisées par la Société. Ils se rendirent le 23 sep­
tembre 1909 à Vic pour participer à l'inauguration de la Monnaie 
épiscopale, restaurée aux frais du district, de la Société et d'Emile 
Huber. En 1912 ils participèrent à la visite des châteaux du Pays 
de Bitche et du comté de Hanau. 
Les objets essentiels du groupe furent la conservation des 
châteaux de Frauenberg et de Sarreguemines et les fouilles archéo­
logiques. En août 1905 Emile Huber acheta le château de Fraue:a­
berg à Michel Rausch pour en faire don à la Société et le faire 
classer monument historique ( 29 ) .  A partir de 19{)6 sous la surveil­
lance de l'architecte Molz et des membres de la Société furent 
effectués des travaux de réparation aux frais du Ministère d'Alsace­
Lorraine, d'Emile Huber et de la Société (3°) .  En 1907 le bureau 
du groupe songea à faire installer un débit de boisson dans les 
ruines de Frauenberg . 
. En 1900 la Direction des chemins de fer de l'Empire détruisit 
le château de Sarreguemines, qui remontait dans les parties les 
27 Id., 1911, p.  778. 
28 Id. , 1913, p. 616. 
29 Id. , 1905 , p .  327 et 1 906 , p. 635 ; Ch. Hlegel, MonUMentB et objetB d'art du 
oanton de S.arreguemineB, dans : A. S.H.A.L., 1973, p. 95. 30 là., 1907, p.  563. 
31 E. Huber, Notea BUr le chateau de SarreguemineB, dans : J.G.L.G.A., 1901, 
p. 312-324, 
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plus anciennes à la fin du xv· siècle ( 3 1 ) ' sous prétexte que le tunnel, nouvellement construit pour la ligne de chemin de fer de 
Sarreguemines à Béning, ne le supportât pas. En vain Huber et la 
Société protestaient contre cette démolition. La ville et le groupe 
ne purent que se consacrer à la conservation de la place, des murs 
et de la tour du château. Le groupe abrita les sculptures et les 
pierres de valeur de l'ancien château dans la tour  du château faute 
de l'existence d'un musée. La ville demanda à louer pour quatre­
vingt-dix-neuf ans la place du château. « Les travaux ont été 
commencés dès l'automne dernier et l'on espérait pouvoir les achever 
dans le courant du printemps »,  est-il écrit dans le rapport de 
1908-1909 ( 32 ) ,  « malheureusement l'administration des chemins de 
fer crut devoir retirer l'autorisation, donnée primitivement. » En 
1912 les travaux de conservation purent reprendre à la suite de la 
location de la place du château par la ville durant treize ans pour 
la somme annuelle de 5 Mark, mais encore une fois ils furent inter­
rompus par suite du manque  de crédit ( 83 ) . 
Sur l'initiative du professeur Lempfrid (34 ) ,  le mécène Emile 
Huber avait fait mener à bien les fouilles de la villa gallo-romaine 
de Rouhling de 1889 à 1891, commentées ensuite par Albert Grenier, 
de Pont-'à-Mousson (35 ) . D'après le rapport de 1906-1907, la Société 
chargea le groupe de Sarreguemines de faire exécuter des fouilles 
sur le ban de la commune d'Achen, au canton dit Saalwies. Sans 
faire des fouilles méthodiques, l'on constata l'existence de murs 
gallo-romains, relevés par l'architecte communal Glaser (86) . Max 
Besler fit dresser en 1913 une carte de la forêt de Sarreguemines, 
dite Bouchholz, en y reportant soigneusement les mardelles. Le 
groupe de Sarreguemines se constitua aussi une petite bibliothèque 
et une collection de photographies et de cartes postales de Sarre­
guemines et des environs, que nous avons incorporées en 1945 soit 
à la bibliothèque municipale soit à la collection photographique des 
archives municipales (3 7 ) .  
Durant la Première Guerre mondiale le groupe n e  put maintenir 
ses activités habituelles, soit par le départ de ses membres à l'armée 
allemande, soit par l'internement de quelques membres, comme le 
Docteur Ernest Hauth ( SB ) , soit par la défection de membres 
32 J.G.L.G.A . ,  1908, p. 537. 
33 Id., 1911, p. 777, et 1913, p. 615. 
34 Hiegel, Lempjrid, p. 79. L'abbé Emel, curé de Rouhling, avait déjà attiré 
l' attention des archéologues sur cette villa. Bull. de la Boe. dtarch�ologie et 
d'histoirt� de la M08el!e, 1899, p. 57-58. 
35 E Huber et A Grenier, La villa de RJauhlimJg, dans : J.G.L.G.A., 1904, p. 259-292 ; A Grenier , Habitations gauloises et villas latmes dam8 la cit� des Mtfàio­
matrices, Paris, 1906, p. 123-138. 
36 J.G.L.G.A., 1906, p. 635. 
37 Id., 1911, p. 777. 
38 Hauth mourut en déportation à Heilbronn le 15 septembre 1915. Jean, Le li'VT6 
d.'or du Souvenir français, p. 147. Une rue de la ville de Sarreguemines porte 
son nom. 
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francophiles ( 39 ) . Ainsi le groupe n'eut plus que quarante-deux 
membres en 1917. Une seule conférence eut lieu le 2(} février 1918 : 
celle du chanoine R.-S. Bour, de Metz, sur les cloches de Lorraine. 
Le groupe fut obligé de souscrire à deux emprunts de guerre de 
100 Mark en 1917 et en octobre 1918 (40 ) . Le 14 novembre 1 918, 
trois jours après l'armistice de Rethondes, Grossmann remit la 
caisse et les archives du groupe à un indigène de Sarreguemines, 
s'attendant à être expulsé, ce qui se produit dès l'entrée des troupes 
françaises le 22 novembre. 
II)  Le groupe de Sarreguemines de 1 920 à 1 945 
Le 15 avril 1920 l'assemblée générale approuva le changement 
du nom de Gesellschaft filr lothr. Geschichte u. A ltertumskunde en 
Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine et les nouveaux 
groupes se constituèrent progressivement : Sarreguemines en 1920, 
Sarrebourg, Thionville et Forbach en 1922, Saint-Avold en 1925 et 
Hayange en 1928. Le chanoine J.-P. Kirch, curé de Welferding et 
historien (4 1 ) ,  assura de 1920 à 1928 la présidence du groupe, mais 
des raisons de santé et le projet de publier ses recherches sur 
Welferding et les Croix de Lorraine l'incitèrent à céder sa charge 
à Maurice Durepaire, proviseur du lycée, depuis 1924 (4 2 ) .  De 1936 
à 1938 Charles Etienne, proviseur du lycée et historien ( 4 3 )  assura 
la présidence du groupe, puis Mo Joseph Schatz ( 4 4 ) .  Les finances 
du groupe étaient gérées jusqu'en 1937 par Eugène Jeanty, puis 
par Charles Boulling, agent général d'assurances. Le secrétariat fut 
assuré de 1920 à 1933 par le professeur Emile Letz (4 5 ) ,  de 1934 à 
1936 par le professeur Emile Rudolf ( 4 6 )  et de 1937 à 1939 par le 
soussigné. En 1928 on trouve comme assesseurs le commandant 
Schmitt, du bureau de recrutement, Victor Valenciennes, secrétaire 
de la Fayencerie, Edmond Martin, architecte, et Léon Pigeot, maire 
de Sarralbe, en 1934 le Docteur Payeur et l'abbé Jacques Touba, 
39 Léon Pigeot , libraire , et François Bur, maire de Sarralbe de 1800 à 1911 et 
conseiller généJ"al , refusèrent en 1916 de payer la cotisation. Archives du 
groupe. 
40 La Société elle-même avait été forcée de placer des capitaux importants en 
Allemagne (A.S.H.A. L . ,  1920, p. VII ; Les Cahiers lorrains, 1927, p .  37) .  
4 1  Membre d e  l a  Société depuis 1 899 (J.G.L. G.A., 1898, p. 164) , Kirch avait déjà 
publié plusieurs communication.s dans le Jahrbuch, notamment sur J''lrgani­
sation hospitalière de la Lorraine au Moyen Age. Une place de Welferdlng 
porte son nom. Morhain et Hiegel , Nos deuils depuis 1939, dans : A.S.H.A.L., 
1947 , p.  9 . 
42 Fonctionnaire très compréhensif, M. Durepaire est mort à Clermont-Ferrand 
en 1956 (Les Cahiers lorrains, 1957, P. 78) . 
43 Cahiers de doléwnces du Bailliage de Vic, Nancy, 1907, 775 p. ; Cahiers de 
doléances d.u Bailliage de Dieuze, Nancy, 1912. 443 p. ; Cahiers de doléwnces 
du Bailliage de Vézelise, Nancy, 1930, 487 p. Ch. Etienne est décédé vers 1965 
à Montbras (Meuse) . 
44 Actuellement membre du Conseil économique. 
45 Letz est l 'auteur de publications sur le lycée, les sapeurs-pompiers et J 'hôpital 
de Sarreguemines. Directeur des archives , de la bibliothèque et du Musée de 
1917 à 1935, il mourut à Ingviller Je 6 novembre 1956. (Les Cahiers lorrains, 
1957, p. 78. ) 
46 Rudolf sera successivement professeur au lycée de Metz, censeur à Nancy et 
proviseur à Verdun et Metz . 
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curé de Zetting depuis 1913 et historien (4 7 ) et en 1938 Charles 
Bouton, instituteur et poète local (48 ) ,  Nicolas Hamann, conser­
vateur du Musée régional (49 ) ,  Louis Wack, industriel, et le 
chanoine Joseph Schwaller, professeur au collège épiscopal de 
Bitche ( 50)  et historien. 
Par suite du départ de nombreux membres d'origine allemande, 
le groupe ne comprit au milieu de 1920 plus qu'une vingtaine de 
membres. Sous l'active présidence du chanoine Kirch ce nombre fut, 
fin 1920, de quarante-neuf unités, en 1923 de cent vingt-trois et en 
1928 de cent trente-six, dont soixante et onze à Sarreguemines, 
dix-sept dans le canton, dix-neuf dans les cantons de Bitche, Rohr­
bach et Volmunster et vingt-neuf dans le canton de Sarralbe. Il fut 
de cent quarante-sept en 1930, de cent trente et un en 1935 et de 
cent trente-sept en 1939. La Société avait en 1930 2.100 membres, 
dont 250 à Saint-Avold, 160 à Sarrebourg, 220 à Thionville et 250 
à Hayange ( 5 1 ) . Sur la cotisation, s'élevant à 15  F, puis à 20 F, 
le groupe avait le droit de prélever 2 puis 3 F, les annuaires étaient 
distribués par son intermédiaire. Chaque membre recevait un an­
nuaire, qui se composait en moyenne de deux cent à trois cents 
pages, ainsi qu'à partir de 1922 la revue « Les Cahiers lorrains » ,  
publiée jusqu'en 1936 chaque mois, puis tous les deux mois. La 
Société accordait aux groupes la somme de 200 F pour payer les 
conférenciers, mais les frais de voyage du conférencier étaient à 
la charge du groupe. Pour maintenir la cohésion entre la Société 
et les groupes, le bureau central payait un voyage aux délégués, 
envoyés à l'assemblée générale ou aux réunions du comité. 
Les seules fouilles. archéologiques, faites dans l'arrondissement 
de Sarreguemines, furent celles de M• Flurer, de Rohrbach-lès­
Bitche, à la villa gallo-romaine d'Erching ( 5 2 ) . Par contre le cycle 
des conférences fut très actif. En janvier 1921 le chanoine Kirch 
parla de la région de Sarreguemines à l'époque gallo-romaine ( 53 ) .  
Le 2 2  juin 1921 l e  comité central vint à Sarreguemines pour visiter 
la Fayencerie, la fabrique de peluche Huber et l'exposition artisa­
nale. Roger Clément, conservateur du Musée de Metz, tint une 
allocution sur Huber et Albert Grenier, directeur de l'Institut des 
Antiquités rbénanes à l'Université de Strasbourg ( 54 ) , fit le bilan 
41 L'abbé Touba entra à la Société en 1907 (J.G.L.G.A.,  1906, P. 639) .  Il est le 
créateur de la collection historique « Les Monographies de la Lorraine Mosel­
lane ». Morhain et Hiegel, Nos deuil8 depuis 1939, dans : A .B.H.A.L.,  1947, 
p. 10. 
48 Dr. Nikel usm Hlnnereck, Sarralbe, 1926, 80 p. : Lothringische BchMaif,ah,üpfeJ, 
Sarreguemines, 1914, 16  p. Bouton e st décédé à Sarreguemines le 11 janvier 1968. 
49 H. Hiegel, Nicolas Hamann, dans : Nos troàitions, 1948, p. 83. 
50 Oonjrérie de Marie-Immaculée, 1961, p. 24. L'abbé Schwaller est décédé le 
18 juillet 1960. 
51 Les Oahiers lorrains, 1930, p. 22. Par erreur on Indique un chiffre de 170 
pour Sarreguemines. 
52 E. Linckenheld, Archaowgisches Repertorium der Kreise Forbach und Baar­
gemünd, 1932, p. 46. 
53 Les Oahiers lorrains, 1922, p .  141. 
54 En 1936 Grenier ensaigna au Collè.ge de France. 
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des fouilles, effectuées dans la région de Sarreguemines. En mars 
192'2 Kirch fit une conférence sur l'artisanat au Moyen Age dans 
la châtellenie de Sarreguemines ( 55 ) et en février 1923 sur les 
nécropoles gallo-romaines ( 56 ) . Le 14 février 1924 l'abbé Jos. 
Thiriot, curé de Servigny-lès-Sainte-Barbe, parla des épitaphes des 
églises de Metz. Le 18 décembre 1924 le commandant Henri Lanre­
zac, vice-président de la Société des amis des Pays de la Sarre, 
projeta un film sur la traversée du Sahara en auto. La conférence, 
faite le 4 février 1925 par Charles Sadoul, directeur du « Pays 
Lorrain » et conservateur du Musée lorrain de Nancy, sur la cuisine 
lorraine à travers les âges, attira un nombreux auditoire (57 ) . En 
novembre et décembre 1925 Kirch d isserta sur la Révolution 'à 
Sarreguemines et les cultes des Médiomatriques ( 58 ) . 
Le 18  avril 1926 notre maître, Robert Parisot, professeur à 
l'Université de Nancy, fit un exposé magistral sur la Guerre des 
Rustauds et le 3 mars 1927 Hyppolite Roy un autre sur le Palais 
ducal de Nancy (59 ) . En: mars 1928 le chanoine R.�S.  Bour, direc­
teur du Grand Séminaire, fit une conférence sur la confiscation 
des cloches pendant la guerre et en octobre 1928 Charles Letz, 
profeseur au lycée, un exposé sur l'histoire de Sarreguemines jus­
qu'en 1789. En octobre 1929 Louis Kubler, ancien professeur au 
lycée, parla du général Camille Crémer ( 6° ) . Le 20 décembre M. Jean 
Schneider, professeur au lycée, exposa la situation de l'évêché de 
Metz au milieu du XVIII• siècle, non sans provoquer des contesta­
tions de la part du chanoine Kirch ( 61 ) . Une très intéressante 
conférence fut faite le 26 février 1930 par Henry Contamine, pro­
fesseur à Metz, sur Sarreguemines et sa région de 1815 à 1870. Le 
10 novembre 1920 le professeur Marion, du collège de Forbach, 
parla des villas gallo-romaines. Le 21 février 1931 M. Schneider 
revint de Metz pour décrire la vie messine au Moyen Age. Le 
29 novembre 1931 M.  Emile Linckenheld, professeur à Sarrebourg, 
en fit de même sur les frontières gallo-romaines dans notre région. 
Le 17 décembre le chanoine Bour traça la biographie de l'historien 
lorrain Rohrbacher devant une vingtaine d'auditeurs. En 1933 le 
professeur Letz exposa l'histoire du lycée de Sarre.guemines ( 62 ) .  
E n  1934 trois conférences furent organisées : Henri Girardin, poly­
technicien, sur les mines de l'Est, Martial Griveaud, archiviste 
départemental, la vie des étudiants à Paris au Moyen Age, et Jean 
Schneider, les villages messins au Moyen Age ( 63) , 
55 Les Cahiers lor'!'ain8, 1922, p, 123. 
56 Id., 1923, p. 68. 
57 Id., 1928, p. 87. 
58 Id., 1926, p. 21 et 55. 
59 Id., 1927, p. 86. 
60 H. Hiegel, Trois nécro�ogies, dans : Les Cahiers wr'!'ains, 1967, p, 33. 
61 M. Jean Schneider deviendra profes.seur à Metz, puis à l'Université de Nancy 
et membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Il fut déporté à 
Dachau pendant la guerre. 
62 Les Cahiers Zorrain8, 1934, p. 61. 
63 Id. , 1935, p. 82. 
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En 1935-1936 M. Peringuey, bâtonnier d'Alger, parla du Cana­
da et de l'Algérie, M. Rudolf de la colonisation romaine au XV" siè­
cle dans notre région, M. J .  Schneider, de l'opinion française et 
des questions d'Allemagne de 1840 à 1870, le R.P. Bouchon, de la 
Palestine, le professeur Zentz, de la sorcellerie lorraine et le pro­
fesseur Ca pi tant, de la dictature de Hitler ( 64 ) .  En 1937 et 1938 
les conférences suivantes eurent lieu : H. Hiegel, professeur au 
lycée, les origines de Sarreguemines, Martial Griveaud, archiviste, 
la place de Sarrelouis de 1 680 à 1815, Marcel Grosdidier de Matons, 
professeur à Metz, la réunion de la Lorraine à la France ( 66 ) , 
André Gain, professeur à l'Université de Nancy, la dépopulation 
française et la Lorraine, H. Hiegel, les gibets et les bourreaux du 
bailliage d'Allemagne, l'abbé Kirch, les croix de Lorraine. Le 29 jan­
vier 1939 le groupe de Sarreguemines fêta le centenaire de la 
naissance de son bienfaiteur, l'archéologue Emile Huber, en orga­
nisant à l'Hôtel de ville une exposition historique et des conférences. 
Depuis 1937 par esprit de propagande, d'innovation et de décen­
tralisation le secrétaire du groupe parla à Bitche ( 66 ) , à Metz, à 
l'Université de Nancy et dans des réunions d'instituteurs de l'arron­
dissement. Le secrétaire du groupe se donnait aussi pour tâche de 
faire connaître les publications des membres, en envoyant des pros­
pectus, et de collaborer aux « Cahiers lorrains » par des articles et 
des critiques d'ouvrages. 
III)  Le groupe de Sarreguemines de 1 946 à 1 968 
La deuxième guerre mondiale et l'annexion de fait du dépar­
tement de la Moselle par les Allemands interrompirent une deuxième 
fois les activités de la Société et de ses groupes. En 1939-1940 
décédèrent trois éminents membres du groupe de Sarreguemines : 
les abbés Kirch, Touba et Louis Pinck ( 6 7 ) . Les autorités occupantes 
interdirent la Société et ses groupes et saisirent leurs biens. Le 
secrétaire du groupe dut se contenter de sauver, autant qu'il était 
possible, les archives de la sous-préfecture, de la ville de Sarregue­
mines et des autres communes de l'arrondissement, la bibliothèque 
municipale de Sarreguemines et des monuments et objets d'art, 
évacués en 1939-1940 par l'archiviste Martial Griveaud (verrières 
de Zetting et croix des Champs) ou menacés de destruction par 
suite de l'agrandissement du champ militaire de Bitche (68) , 
Le département de la Moselle étant libéré en 1945, la Société 
put se reconstituer en février 1946 avec 500 membres sous la prési-
64 1 à., 1935, p. 82 et 1936, p. 76. 
65 Certairu1 professeurs du lyc�e critiquèrent vivement les thèses régionalistes de 
l ' éminent conférencier. 
66 A.ssemblée à Bitche le 9 février 1939 : H. Hiegel ,  l 'abb� Louis Verdet, dé,puté 
à la Constituante, abbé Schwaller, les Monuments historiques du Pays de 
Bitche. 
67 Louis Pinck, curé de Hambach, folkloriste réputé. Morhain et Hiegel ,  No8 
àeuil8 depuis 1939, daru� : A.S.H.A .L.,  1947, p. 11. 
68 Les Cahiers !orrain8, 1963, p .  46. 
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denee de Robert Schuman. L'annuaire reparut en 1947 et les 
« Cahiers lorrains » en 1949 sous la forme trimestrielle. Le groupe 
de Sarreguemines se constitua en novembre 1946 avec une vingtaine 
de membres (69 ) . Un comité provisoire fut composé avec MM. Eugè­
ne Reiser et Joseph Rohr, instituteur à Sarreguemines et historiens 
locaux, M. Auguste Lauer, instituteur à Petit-Réderching et folklo· 
riste, l'abbé Schwaller, du collège de Bitche et le soussigné, qui 
faisait partie du comité central ( 7 ° ) . Les séquelles de la guerre, qui 
avait ravagé l'arrondissement de Sarreguemines plus que le reste 
de la Moselle, entrava très longtemps la reprise de l'activité. Le 
comité dut se contenter de prendre part à des excursions de la 
Société ( 7 1 ) ,  de défendre l'histoire locale auprès des instituteurs ( 72 ) ,  
d'établir des contacts avec la Fédération historique d e  la Lorrai­
ne ( 73 ) ,  la Commission héraldique de la Moselle ( 74 ) ,  l'Académie 
nationale de Metz ( 7 5 ) ,  la Commission historique de la Sarre ( 76 ) 
et la Société historique de la Sarre ( 77 ) ,  de participer à la réorga­
nisation des archives, de la bibliothèque et du Musée de Sarregue­
mines ( 78 ) ,  à contribuer à la sauvegarde de monuments d'art (châ­
teau de Sarreguemines, fours de la Fayencerie, tableaux de peinture 
de l'église Saint-Nicolas) ( 79 ) ,  à organiser des expositions (80) et 
à publier des articles et des comptes rendus dans les publications de 
la Société. 
L'année 1961 fut marquée par deux changements. D'abord une 
vingtaine de membres, dont MM. Duplaquet, Schutz, Lauer et Petry, 
formèrent avec l'autorisation et le soutien du comité centrar le 
13 avril 1961 le groupe de Bitche pour reprendre les fouilles, orga­
niser des conférences et faire progresser les recherches sur l'histoire 
du Bitscherland ( 8 1 ) .  D'autre part le 30 novembre 1961 les membres 
de Sarreguemines se choisirent comme président Henri Nomiué, 
ancien maire-député de la ville ( 8 2 )  et membre de la société depuis 
1920 ( 83 ) .  Celui-ci fit exécuter des fouilles archéologiques en 1962-
1963 à Neunkirch et à partir de 1966 à Sarreinsming sous la sur­
veillance des directions des circonscriptions archéologiques d'Alsace, 
69 Le groupe de Sarrebourg se reconstitua en 1946, celui de Saint-Avold en 
décembre 1964. 
70 Les Cahiers Zorralms, 1949, p. 6. J. Rohr est décédé le S<J-.3-1975 à Sarregue­
mines. Il a publié notamment des dictionnaires topographiques des arrondis­
sements de Forbach et de Sarreguemines et des Documents généalogiques de 
Sarreguemines de 1663 à 1790 (1974) . 
71 Id., 1953, p. 50. 
72 Id. , 1953, p. 52. 
73 Id., 1949 , p. 34, 1952, p. 37. 
74 Id., 1949 , p.  8. 
75 Id. , 1953, p. 18 . 
76 Id. , 1953, p. 7. 
77 Id. , 1954, p. 54 
78 Id., 1950, p. 50. 
79 Id. , 1951 , p. 54, 1958 , p. 1, 1006, p. 27. 
80 Id., 1953, p. 19. 
81 Id., 1962, p. 3 et 1963, p.  22 ; Le Pays de Bitche, bull etin du groupe de 
Bitche,  n� 1 ,  1970, p. 32. 
82 J. -M. Uhl , La S.H.A.S.  en deuil, dans : Cahiers SarreiQucmim.ois (1973) , p. 469-
471 ; J.-M. Uhl u. Hanns Klein, Nachruf für NIJmlin�, dans : Zeitschrlft für 
die Geschichte der Saargegend, 1972, p. 10-12. 
83 L,es Cahiers lorrains, 1962, p. 3. 
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puis de Lorraine ( 84 ) .  En été 1963 sous l'inspiration de l'archéolo­
gue Emile Linckenheld, de Strasbourg, il organisa à Sarreguemines 
la première rencontre des chercheurs et amateurs de l'histoire de 
l'Est mosellan, de l'Alsace bossue et des régions de Sarrebruck, 
Deux-Ponts et P irmasens ( 85 ) . Le 28 novembre 1963 pour des 
raisons pratiques (financières, de publication et autres) Nominé 
transforma le groupe en une société autonome, la Société d'histoire 
et d'archéologie de Sarreguemines (S.H.A.S.) , qui « issue de la 
S.H.A.L. resterait en tant que personne morale membre ordinaire 
de cette Société » ( 86 ) .  Une cinquantaine de membres de la S.H.A.S. 
s'inscrivirent également à la S.H.A.L. La quatrième initiative fut 
de publier à partir de 1965 une revue, appelée « Cahiers Sarregue­
minois » et destinée à embrasser toute la vie culturelle de l'Est 
mosellan dans le passé et le présent ( 87 ) .  Enfin le 26 avril 1968 
pour différentes raisons, sur lesquelles nous préférons ne pas insis­
ter pour le moment, la S.H.A.S. décida de ne plus lever la cotisation 
de la S.H.A.L. ( 8 8 ) . Cette rupture consomma l'effondrement du 
vieux groupe de la S.H.A.L. à Sarreguemines ( 8 9 ) . 
Ainsi pendant près de soixante-seize ans le groupe de la 
S.H.A.L. à Sarreguemines - le groupe le plus ancien - avait 
travaillé avec beaucoup de succès pour l'avancement de la recherche 
historique dans l'arrondissement de Sarreguemines. Ce furent avant 
tout des professeurs de lycée, dont tout au début Heinrich Lempfrid, 
membre fondateur de la Société, et des ecclésiastiques qui dirigèrent 
sagement et avec tolérance le groupe. De 1892 à 1918 les Allemands 
immigrés, Heinrich Lempfrid et Max Besler, très conciliants, et 
Heinrich Grossmann, d'esprit prussien, qui tous publièrent des 
travaux remarquables sur notre région, prédominèrent dans le 
groupe, puis l'élément indigène, les historiens Kirch, Touba, Etienne 
et Hiegel. Le nombre des membres du groupe oscilla de treize à 
soixante et onze entre 1892 et 1918,  de vingt à cent quarante-sept 
entre 1920 et 1939 et de quinze à cinquante entre 1946 et 1968. 
Les relations du groupe avec le comité central, assurées constam­
ment par un délégué et en général par le président du groupe, ont 
été toujours de la plus grande cordialité et confiance (9°) . A partir 
de 1961 la recherche d'amateurs s'imposa progressivement et pro­
voqua finalement la disparition du groupe de la S.H.A.L. à 
Sarreguemines. Henri HIEGEL 
84 Erwin Kern, Découverte d'une villa gallo-romaine: à Barreguemitnes-Neunkirch, 
dans : Cahiers Barregueminois, 19GB, p. 175-182 ; J. -M. Uhl, La vina gcillo­
romaine du Grosswald, dans : Cahiers Barreguemitnois, 1967, p. 238-243. 
85 Les Cahiers lorra�ns, 1962, P. 22 et 116. 
86 Statuts de la S.H.A.S. dans : Cahiers Barregueminois, 1965. 
87 Cahiers Sarregueminois, 1965, p.  1-2. 
88 Id., 1968, p .  304 ; Les Cahiers lorrains, 1968 , p.  96. 
89 Au l•r juillet 1975 la S.H.A.L. comptait 16 membres à Sarreguemines et envi­
rons et 15 membres à Forbach et environs, où la section de la Société a 
également disparu. Les archives du groupe de Sarreguemines se trouvent aux 
archives de la v!lle, Section IV - R II. 
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